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la mer seront mises à contribution pour nourrir quelques personnes. 
C’est du luxe !

c) Voici le vêtement. Les femmes, surtout, y donneront dans tous 
les excès. D'abord, il en faut une multitude ; il les faut aussi d'étoffe 
précieuse, confectionnés à la mode et suivant les derniers goûts ; à 
peine si l'on trouve des ouvrières assez habiles au gré de la vanité. 
Et il faut des parures accessoires, on y dépensera des sommes fabu­
leuses. Le grave Teitullien se demande comment " >ie faible femme 
peut ainsi porter sur sa tête ou à son cou des trésors qui suffiraient à 
acheter des maisons, des terres et des villes tout entières. C'est un 
excès énorme, c’est du luxe.

d) Voici l’ameublement. Quel faste ! ce sont des fauteuils élé­
gants, d’un genre nouveau, des rideaux fabuleux, des tapis précieux, 
des lustres, des pendules qui coûtent ce que coûterait l’éducation 
d’un fils ou d’une fille, des ustensiles d’or ou d'argent, des objets 
d’art. On se croirait admis, quand on entre là, à visiter une exposi­
tion. Grand Dieu ! que noue sommes loin de Bethléem ou de Naza­
reth 1 Que de capitaux enfouis dans tous ces objets de luxe, qui 
seraient si utiles et même nécessaires aux œuvres de charité I

Je ne parle parle pas du luxe des bêtes : chevaux superbes, 
oiseaux rares, chiens de luxe et d’agrément, achetée à grands prix, 
nourris à grands frais, et absolument inutiles I

Dire qu’il y a des esprits qui veulent voir en tout cela un grand 
progrès et le fruit de la civilisation ! C’est un mal, mes frères, un 
grand mal I Creusons ce luxe et voyons ce qu’il y a au fond.

II

a) Il y a d’abord l’orgueil, un orgueil insensé. Pourquoi toutes 
ces dépenses t On veut paraître riche ; car il y a de la gloire dans le 
monde à être riche. Comme la dépense semble être la marque du 
revenu : on suppose toujours qu’elle lui est proportionnée, une dé­
pense médiocre laisserait croire à de la médiocrité, on fera donc des 
dépenses grandes pour faire croire à un revenu considérable. Sot 
orgueil I

b) Puis, la vanité. On loue dans le monde un habit magnifique, 
une table bien servie, un meuble de prix et surtout une toilette à la


